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Introduction 

Texte et images ci-dessous illustrent mon apprentissage personnel : 
j’ai pu séjourner plusieurs années de suite dans une école d’arts 
scéniques, aujourd’hui devenue université, le K£ralakal¡ma∆∂alam, 
au centre du Kérala. Ma bourse d’étude de longue durée m’a permis 
d’intégrer une classe de Kathaka˚i, d’observer fréquemment des 
classes de K¶†iy¡††am et de m’initier au malay¡˚am (la langue du 
Kérala) et au sanskrit. 
Le K¶†iy¡††am (théâtre sanskrit), dont les origines remonteraient au 
début de notre ère, et le Kathakali (théâtre dansé né au XVIIe siècle) 
qui y trouve ses origines, utilisent le même manuel de gestes rédigé 
en sanskrit : la Hastalakßa∆ad•pik¡. Si l’apprentissage des gestes 
passe essentiellement de maître à élève, d’autres textes techniques 
ont tenté de fournir des descriptions détaillées et illustrées. Peut-on 
apprendre les gestes à partir de ces textes ?  
 



Apprentissage : geste et expression « la peur ». 

!



Apprendre les gestes 

Comment apprend-on le vocabulaire gestuel? Au cours d’un 
entraînement intensif du matin au soir, la séance assise dans 
l’après-midi est consacrée à l’apprentissage de la gestuelle,  
au travail des expressions et à l’étude des textes.                         
La Hastalakßa∆ad•pik¡ était destinée à l’origine aux acteurs du 
K¶†iy¡††am. Elle se compose de 120 ≈loka (vers) distribués en 
deux parties distinctes, précédées de cinq vers d’introduction. 
Ces cinq vers, qui énumèrent les 24 gestes de base (voir page 
7), ont un rôle didactique : ils permettent de mémoriser plus 
facilement  les noms de mudr¡ (gestes) et les positions des 
doigts qui leur correspondent. Nous verrons plus loin que ce 
manuel a une typologie particulière et offre ainsi aux artistes 
une grande souplesse d’utilisation. 



Le manuscrit de la Hastalakßa∆ad•pik¡ 
(Manuscript Library, Université de Trivandrum) 

!



La Hastalakßa∆ad•pik¡ « Manuel de signes de mains »  
et les autres traités de théâtre 

En dépit de quelques particularités, les noms de ces gestes de 
base correspondent à ceux du N¡†ya≈¡stra « Le traité d’art 
théâtral », rédigé autour de notre ère, ou à l’Abhinayadarpa∆a   
« Le miroir des gestes », daté entre les VIIIe et XIe siècles.  
Notons cependant une différence importante avec ce que dit le 
N¡†ya≈¡stra. Selon ce traité un geste ne peut entrer que dans 
une seule catégorie (à une main ou à deux mains). De son côté, 
la Hastalaka∆ad•pik¡ nous apprend que chacune des gestes de 
base peut être utilisée à une main (asaµyuta) ou à deux mains 
(saµyuta). D’autre part, la Hastalaka∆ad•pik¡ ne retient pas la 
catégorie des gestes de danse (n®ttahasta). Selon la tradition, 
certains de ses gestes de base vont être utilisés dans les 
séquences dansées.  



Dessins et noms des 24 gestes de base  
de la Hastalakßa∆ad•pik¡ 

!

!

 Pat¡ka        Mudr¡khya        Ka†aka      Muß†i      Kartar•mukha    ˛ukatu∆∂a Kapitthaka Haµsapakßa     ˛ikhara     Haµs¡sya    Añjali  Ardhacandra      
 étendard         nommé sceaux          bracelet          poing        lame de ciseaux  bec de perroquet  arbre à singe      aile d’oie              crête            face d’oie     salutation      demi lune 

Mukura      Bhramara        S¶cimukha     Pallava   Tripat¡ka    M®ga≈irßa   Sarpa≈iras  Vardham¡naka   Ar¡la     Ūr∆an¡bha     Mukula    Ka†ak¡mukha  
      miroir             abeille                aiguille              pousse    triple étendard  tête d’antilope  tête de serpent            pot                courbe           araignée          bourgeon    fermoir à bracelet  



Catégories de gestes dans la Hastalakßa∆ad•pik¡ 

Chacun des gestes de base est traité individuellement. La position des 
doigts de la main est suivie d’une énumération : une liste de mots qui 
correspond à des gestes à une main (asaµyutamudr¡), une autre liste 
se réfère à des gestes à deux mains (saµyutamudr¡). Le manuel 
ajoute deux autres catégories (absentes du N¡†ya≈¡stra) : celle des 
gestes mixtes (mi≈ramudr¡) – gestes à deux mains où la position des 
doigts de chacune des deux mains est différente. Et pour finir, les 
gestes  identiques  (sam¡namudr¡) où un seul geste à lui seul peut 
exprimer plusieurs mots, par proximité de sens ou d’idées.  
Une cinquième catégorie s’est formée (non répertorié) que je 
qualifierais de sam¡samudr¡ ou «  gestes composés ». Dans ce cas, 
plusieurs gestes sont nécessaires pour exprimer un seul terme ; par 
exemple,   la déesse Ga©ga exige pas moins de 4 gestes : divin-nom-
femme-fleuve !  



Catégories de gestes dans la Hastalakßa∆ad•pik¡ 

En tout, le manuel contient 540 applications.

24 gestes de base m¶la-mudr¡ 

gestes à une main asaµyuta-mudr¡ 

gestes à deux mains saµyuta-mudr¡ 

gestes mixtes mi≈ra-mudr¡ 

gestes identiques sam¡na-mudr¡ 

gestes composés sam¡sa-mudr¡ 

!



Extrait de la Hastalakßa∆ad•pik¡ 

La page suivante présente le premier des 24 gestes de base de 
la Hastalakßa∆ad•pik¡ : pat¡ka « étendard ». Le manuel, après 
avoir décrit la position des doigts : l’annulaire est plié (les 
autres doigts restent tendus), nous fournit une liste de 36 
utilisations à deux mains. C’est le mouvement dans l’espace qui 
va différencier les gestes l’un de l’autre. Bien que les ces gestes 
soient répertoriés sous forme de liste de mots, il s’agit bien d’un 
vocabulaire gestuel.  

La plupart des mots qui désignent des gestes sont des 
substantifs. Cependant, le geste qui correspond au mot               
« promenade », peut exprimer bien entendu aussi le verbe          
« marcher », selon le contexte.  

 



Extrait de la Hastalakßa∆ad•pik¡ 
(traduction des vers 6-9). 

Lorsque l’annulaire est plié, ce geste est appelé pat¡ka :   
soleil, roi, éléphant, lion, taureau, crocodile, arche, (6) 

liane, bannière, vague et route, enfer, terre, 
hanche, vase, palais, crépuscule, midi, nuage,  (7) 

fourmilière, cuisse, serviteur et promenade, disque, siège, 
éclair, tour, froid, véhicule, aimable, bossu,  (8) 

        
porte et coussin, fossé, pied, fermeture [de porte] : tels sont les  
36 mots-gestes du pat¡ka à deux mains, qu’énonce Bharata. (9) 
 



De la Hastalakßa∆ad•pik¡ au 
R¡m¡ya∆asaµkß£pam 

La Hastalakßa∆ad•pik¡ était destinée aux acteurs et actrices du 
K¶†iy¡††am. Les maîtres-acteurs, les c¡ky¡r ont trouvé un 
moyen pédagogique pour l’apprentissage de son vocabulaire 
gestuel. Ils se sont rendu compte que, au lieu de faire apprendre 
aux élèves une longue liste de mots qui correspond aux gestes 
(540 en tout!), il leur serait plus facile de retenir un vocabulaire 
gestuel mis en situation. C’est ainsi que les c¡ky¡r ont établi un 
texte qui met en œuvre en grande partie son vocabulaire. 

Ce texte précieux porte le titre de R¡m¡ya∆asaµkß£pam           
« L’histoire de R¡ma en résumé ». Rédigé dans un malay¡˚am 
ancien, il utilise un vocabulaire très sanskritisé. L’élève apprend 
le texte progressivement par cœur et, tout en le récitant, il 
apprend à exprimer en geste chaque mot, chaque désinence.  

 



Apprentissage des gestes  dans le K¶†iy¡ttam : 
le R¡m¡ya∆asaµkß£pam 

Hld = Hastalakßa∆ad•pik¡,  Rsk = R¡m¡ya∆asaµkß£pam 
Au Kérala, la gestuelle de nombreux formes spectaculaires trouve sa source 
dans la Hastalakßa∆ad•pik¡. 



Apprentissage des gestes  dans le K¶†iy¡ttam : 
le R¡m¡ya∆asaµkß£pam 

Pendant un court séjour au Kérala lors de l’été 2002, j’ai eu la 
chance d’observer quelques cours de K¶†iy¡††am. Un jour,        
R¡ma C¡ky¡r est venu de façon impromptue dans un cours, où 
trois jeunes filles étaient en train de réciter le R¡m¡ya∆asaµ-  
kß£pam et de le montrer en gestes. Connaissant mon intérêt 
pour cette partie de l’apprentissage, le maître a décidé 
d’intervenir lui-même pour la suite du cours. Il commença par 
arrêter la récitation. Ainsi ont-elles continué à montrer 
uniquement les gestes. « Concentrez vous sur chaque aspect du 
geste » dit-il. « Tout en les enchaînant d’une façon fluide, il faut 
montrer chaque geste clairement. Chaque geste est unique et il 
a ses particularités. Parfois, il faut donner de la force, parfois le 
geste se fait en douceur. » 



Apprentissage des gestes  dans le K¶†iy¡ttam : 
Le R¡m¡ya∆asaµkß£pam (suite) 

Et de continuer : « La clarté est importante. Particulièrement 
dans le cas des gestes lents, tout le corps doit participer au 
mouvement. » Le maître arrête le geste des filles à chaque 
instant. Il reprend chaque aspect du geste. Il leur  répète 
plusieurs fois : « C’est pendant cet apprentissage qu’il faut 
perfectionner le mouvement des mains, du corps et plus 
particulièrement des yeux. Pour l’instant, je ne vous demande 
pas de réciter le texte et vous n’avez pas de déplacement à 
faire. Profitez-en pour vous concentrer sur le geste et les yeux. 
Cherchez l’harmonie. Le passage d’un geste à l’autre doit se 
faire sans heurt. Le mouvement d’un geste a un début et une fin. 
Pareil pour le mouvement des yeux qui l’accompagne. »   
C’était un beau moment de transmission.  



Séance de travail au ka˚ari  
sous la surveillance de K. Shylaja 

!



Utilisation progressive des gestes dans le Kathaka˚i 

Dans sa première phase, appelé alors R¡man¡††am « Jeu de R¡ma », 
ce théâtre dansé a dû utiliser peu de gestes, inspirés probablement du 
R¡m¡ya∆asaµkß£pam. 

Peu après, lorsque son nom change en Kathaka˚i « Histoire jouée », 
les artistes emploient  principalement les 4 premiers mudr¡ de la 
Hastalakßa∆ad•pik¡. 
 

 

 

 
 
 
Dessins extraits de A. Meerwarth, 1926, « Les Kathakalis de Malab¡r », p. 272-273. 

! !



Les gestes dans le Kathaka˚i 

Par la suite, les acteurs de Kathaka˚i (ce théâtre dansé est 
exclusivement joué et dansé par des hommes) assimilent 
intégralement les gestes de la Hastalakßa∆ad•pik¡. Les élèves 
apprennent par cœur le texte entier du manuel. 

Pour exécuter les mudr¡ sur scène, les maîtres de Kathaka˚i ont 
prévu neuf sortes de déplacements chorégraphiques, composés 
pour la plupart des pas martiaux. Cet ensemble se nomme  
i˚akiy¡††am (jeu en bougeant). 

Sur scène, deux chanteurs se chargent de chanter le texte de la 
pièce (¡††akkatha), et les acteurs en traduisent le sens par gestes 
et expressions. Deux percussionnistes suivent au plus près leurs 
mouvements. Bien que le jeu soit très codifié, l’acteur arrive à 
lui donner fraîcheur et spontanéité. 
 



Apprentissage des danses d’invocation en ka˚ari 

!



Trois répertoires de gestes dans le Kathaka˚i 

Entre 1930 et 2000, trois auteurs ont tenté de répertorier les gestes     
utilisés dans le Kathaka˚i (en malay¡˚am).  

•  Le premier, A.C. K®ß∆ann¡yar (1931), s’est appliqué à noter les 
gestes en mouvement tels qu’il les a vu sur scène. En tout, il fournit 
un lexique de 400 termes, classé par ordre alphabétique. 

•  K.K. Kuññunni V¡riyar, 1975, établit un classement selon le type de 
mouvement des mains et des bras, qui accompagnent les gestes, 
dont il recense 700. 

•  G. V£∆u (1977) a tout misé sur le dessin, employant 80 symboles, y 
compris ceux des gestes de base. Les dessins schématiques des 
gestes en mouvement peuvent être lus et compris si le lecteur a 
assimilé les symboles et a aussi certaines notions de ces gestes (voir 
pages 21-22). C’est également le cas, en ce qui concerne les deux 
ouvrages précédents. 

 



Schémas utilisés par G. V£∆u  
 

Les 24 gestes de base                               Mouvements et positions des mains 



Schémas utilisés par G. V£∆u :  
quelques exemples avec le geste de base mudr¡khya  

!

   grandir          dense                    tous         près              cordon sacré     



Les ¡ttaprak¡ram dans le K¶†iy¡††am 

Dans le K¶†iy¡††am, les ¡††aprak¡ram (manuels de jeu) sont 
transmis de génération en génération. Ils détaillent la récitation 
du texte dramatique, son élaboration verbale et gestuelle. Les 
élèves copient les textes dans des cahiers. D’un ¡††aprak¡ram à 
l’autre il y a des différences. En revanche, aucun manuel de jeu 
ne décrit les gestes et leur mise en mouvement : cette tâche 
revient au maître pendant l’apprentissage dans le ka˚ari.  
À titre d’exemple, voici un court extrait d’un de ces manuels de 
jeu. Le code couleur permet d’identifier les différentes étapes. 
Le texte en noir donne des indications générales mais aussi sur 
les sentiments à exprimer, les textes en bleu et en violet 
désignent les textes qui sont à montrer en gestes, accompagnés 
de récitation ou non. 

 



Les ¡ttaprak¡ram dans le K¶†iy¡††am  
 
« Misère! J’attends ici Lakßma∆a depuis très longtemps et je ne le vois 
pourtant pas. » (inquiétude, découragement, impatience, mécontentement, 
souffrance, aversion, torpeur, désolation, etc. expriment le sentiment de 
virahadu˙kham, douleur dans la séparation. Elle soupire et fronce les 
sourcils, exprime colère et tristesse) « Que dois-je faire? », ayant montré elle 
réfléchit. ‘Ça y est !’ Ayant interprété « Je vais agir ainsi. Comment cela? », 
ayant montré, elle arrête [la percussion] [et elle récite] en « ¡rttam » [nom du 
svara] « Alors à nouveau, je demanderai à R¡ma de devenir mon époux », 
ayant récité, « R¡ma n’est pas aussi stupide que ce Lakßma∆a. Donc, 
maintenant je vais retourner auprès de R¡ma et je vais lui demander de 
devenir mon époux. Mais comment  faire ? », ayant montré, elle arrête [la 
percussion] et elle récite à nouveau [sa phrase] et « de qui », ayant récité, 
« Ayant fait confiance aux propos de R¡ma, je me suis rendue auprès de 
Lakßma∆a et j’en suis revenue déçue. Puis, je suis retournée à nouveau près 
de la hutte de feuillage et bien que je l’aie […] »   
 
(˛¶rpa∆akh¡©kam, acte 2 de l’ Ā≈caryac¶∂¡ma∆i « Le joyaux merveilleux » de Saktibhadra) 



Les ¡††aprak¡ram dans le Kathaka˚i 

Entre 1963 et 1979, K.P.S. M£non rédige 3 tomes, sous le titre 
de Kathaka˚iy¡††aprak¡ram. Les textes d’une trentaine de 
pièces de Kathaka˚i sont complétés de nombreux détails sur le 
jeu, les personnages, les parties dansées et les costumes. Un 
travail de titan, innovant. 

Une vingtaine d’années plus tard, l’école Kal¡ma∆∂alam publie 
le Colliy¡††am, ouvrage monumental de Padman¡bhan N¡yar 
(2000 pages en 2 volumes, 17 pièces les plus jouées). La mise 
en page du texte est particulière : une page est divisée en deux 
colonnes. À gauche, le texte de la pièce ; à  droite: les 
indications scéniques comme les gestes et déplacements, avec 
un souci du détail. (Voir pages 26-27.) 



Extrait de l’¡††aprak¡ram  pour le Kaly¡∆asaugandhikam 
« Saugandhika, la fleur merveilleuse »  

!



Extrait de l’¡††aprak¡ram pour leKaly¡∆asaugandhikam 
« Saugandhika,  la fleur merveilleuse » (suite) 

au sommet d’une
montagne, même si

au pays d’Indra,
même si

au pays d’Indra,
même si

il continue à tenir le geste “sommet”, vers les 8 à 12e temps il se
met sur la pointe des pieds et s’étire vers le haut au maximum, les
yeux bien ouverts, avec le regard intense vers le bas, jusqu’au 16e
temps, sur lequel il montre “même si”; avec le dernier geste, il lève
le pied gauche, et tient cette position en tournant légèrement vers la
gauche).

(avancer, frappé vers la droite, se baisser, saut en 
arrière, et début du geste “ciel”

“ciel” puis ”au” (main droite) sur le 8e temps, un pas frappé du pied
gauche, et en même temps, après avoir frappé la cuisse de la main
gauche, il se tourne vers P¡ñc¡li et montre le geste “quoi?”, puis sur
le 16e temps il tourne tout à coup ver la droite, en joignant les deux
pieds et termine aved le geste “même si”.

(le rythme redevient comme au début.)

!



 Répétition des rôles avec chant et percussion « colliy¡††am »  

!Colliy¡††am, ka˚ari de Padman¡bhan N¡yar, 5e année, 1978 
 



Notes pendant mon apprentissage (1979-1982) 

Au cours de cinq années de terrain (1979-82, 1990-92), j’ai suivi une 
méthode de travail toute personnelle : j’ai pris des notes à propos de 
tout ce que j’apprenais et ce que j’observais. Ces prises de notes 
m’ont d’ailleurs étaient reprochées par mes maîtres au Kérala, qui me 
disaient à maintes reprises : « essaie de retenir, plutôt que d’écrire ! » 
C’était toute la différence entre une culture traditionnelle indienne, 
orale de surcroît, et la mienne.  
La connaissance du malay¡˚am et du sanskrit a facilité le dialogue 
avec mes interlocuteurs et m’a donné accès aux textes sur les origines 
des gestes et leurs utilisations. Les notes prises pendant ces années 
n’ont pu être déchiffrées que par moi. J’y ai introduit toutes sortes 
d’abréviations pour les gestes, des figures géométriques pour les 
mouvements et aussi des dessins schématisés. Les pages suivantes en 
sont quelques exemples. 



Texte d’un rôle (padam) dans la langue d’origine  
(malay¡˚am) 

!



Page de droite: texte du rôle (padam) 
page de gauche: notes sur déplacements et improvisations 

!



Notes précises:  
répartition des gestes sur les cycles rythmiques 

!



Texte d’un ¡††am (séquence partiellement improvisée) : 
il est noté en colonne, laissant la place pour des annotations 

!



Notes pendant mon apprentissage entre 1990 et 1992 

!



Signes schématiques des mouvements de bras 

Mis à profit dans mon DEA : placés dans la marge, ils complètent la description des gestes. 

!



Stage de K¶†iy¡††am avec le Maître  
Kal¡ma∆∂alam R¡ma C¡ky¡r, 2009, ARTA 

(Extrait des notes prises au cours d’un stage de K¶†y¡††am à Paris, en 2009.) 

« Le deuxième geste qu’il nous montre est celui de “l’éléphant”. Ā≈¡n 
(maître) s’arrête devant tout le monde, vérifie la pose, corrige, nous 
imite… Ça fait rire ! […] Puis, il montre des gestes à une main : 
“aller”. Le geste paraît simple : la main gauche, tournée vers 
l’extérieur, décrit un cercle devant le buste, le haut du corps 
l’accompagne, ainsi que les yeux. Il nous explique aussi que le bh¡va 
(sentiment) peut être différent selon le contexte : “Tu peux sourire si 
tu vas dans la maison de ton ami. ” – dit-il. » […]  
« Puis, on enchaîne sur les mudr¡. Il fait réviser les exemples montrés 
des jours précédents. Ā≈¡n insiste beaucoup sur les yeux qui doivent 
suivre la trajectoire de la main ou des mains. Il fait répéter chaque 
geste deux, trois fois. […] » 

 



Exercices des yeux : le maître transmet la force du regard 

!



Exercices des yeux : 
le maître s’attarde devant chaque stagiaire 

!



Le maître corrige le geste pour « éléphant »  
(les deux mains en pat¡ka) 

!



Récitations des vers en gardant la position de base 

!



Le maître fait travailler les stagiaires séparément, les autres 
observent et imitent le geste. 

!



Conclusion 

Les support écrits ou dessinés (livres, cahiers, manuels de jeu), servent à 
comprendre le déroulement du jeu, ils servent aussi d’aide-mémoire, mais 
les gestes et leur mouvement doivent être appris directement du maître.  
Pour ceux qui viennent de l’étranger, et font un apprentissage de plus ou 
moins longue durée, les notes détaillées, photos et enregistrements sonores 
ou vidéo sont nécessaires, voire indispensables. 
Les vidéos éditées, comme celle du R¡m¡ya∆asaµkß£pam, sortie 
récemment, (voir bibliographie, V£∆u G.) vont certainement faire partie des 
outils d’apprentissage, mais ne remplaceront jamais les maîtres. 
Pour terminer, rappelons un vers connu, souvent cité dans le contexte de 
l’apprentissage : 

¡c¡ry¡t p¡dam¡datte p¡daµ ≈ißya˙ svam£dhay¡  / 
p¡daµ sabrahmac¡ribhya˙ p¡daµ k¡lakram£∆a ca // 

« on obtient un quart (du savoir) de son maître, un quart par son intelligence, 
un quart de ses condisciples et un quart viendra avec le temps. » 



La pose de base dans le Kathaka˚i,  
accompagnée du geste « lotus » 

!
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